


Mémoire et gestion des risques

- Catastrophe = moment d’apprentissage

- Elle révèle des risques préexistant imprévus ou 
que l’on avait oublié. Elle modifie la perception des risques et
la manière de les sélectionner.

- En agissant sur la manière dont les risques sont perçus
elle influe sur le rapport identité-territoire. 
(Douglas-Wildavsky)
Ce rapport dans sa continuité historique constitue
la « culture du risque »  propre à une collectivité.
Cette continuité n’existe que par la capacité de mémoire
et de transmission au sein de la collectivité.

 



Importance des experts et oubli

- Le processus de reconstruction a été dominé dans son ensemble
par les experts

- Malgré une une prise en charge des risques dominée par
des réflexions techniques, c’est la perception des risques
par les habitants qui a influencé le choix constructif du mur

- Le paysage est donc un élément construit et signifiant pour
la collectivité. : « L’organisation symbolique du paysage peut
aider à calmer la peur et à établir des relations émotivement 
sûres entre les hommes et la totalité de leur
environnement. » (K.Lynch)

- Oubli ou déni des risques augmente la possibilité d’une nouvelle
catastrophe


